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L’histoire n’est pas terminée 
Le 17 septembre 2017, Belprahon n’a pas voté en toute 
connaissance de cause sur son rattachement éventuel 
au canton du Jura. C'est un fait démocratique. Mais de 
là à décréter qu'une décision populaire est gravée dans 
le marbre pour les siècles des siècles, il y a un pas que 
certains responsables bernois franchissent avec une 
étonnante ingénuité ! 
 
En politique, rien n'est jamais définitivement figé. L'histoire suisse, et plus 

particulièrement l'histoire jurassienne, nous enseigne au contraire que les 

populations conservent toujours le droit de faire évoluer leur destin 

lorsque les circonstances changent et qu'une volonté démocratique 

s'exprime. 

L'émoi suscité à Berne par les propos de Valentin Zuber paraît donc pour le 

moins excessif. Rappeler qu'une commune conserve, dans une démocratie, 

la faculté de reconsidérer son avenir institutionnel ne relève ni de la 

provocation ni de l'hérésie politique. C'est simplement reconnaître 

qu'aucune génération ne peut lier irrévocablement les suivantes. 

Belprahon a choisi aujourd'hui de rester bernoise. Très bien. Mais personne 

ne peut sérieusement prétendre qu'elle ne disposera jamais, dans dix, vingt 

ou cinquante ans, de la possibilité de rediscuter de son avenir si ses citoyens 

en expriment démocratiquement le souhait. Penser le contraire reviendrait 

à considérer que l'histoire est terminée et que la démocratie n'a plus 

vocation à s'exercer. 



Heureusement, les citoyens de Belprahon, comme tous les citoyens suisses, 

demeurent souverains. Et la souveraineté populaire n'est pas un bail à 

durée déterminée par le Conseil-exécutif bernois. 
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